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Pour fervir à ÏHifloire des mœurs 
du dix-huitième Jiècle. ,

Première Livraison.





tLs A n s un moment où la réforme 
de l’Etat occupe Vattention de tout 
le Royaume , où les Ecrivains-les 
plus > célèbres difcutent les droits liti­
gieux du Trône <$* du Peuple y par 
un aveuglement inconcevable, on n'aAQ z
pas daigné remonter a la véritable 
fource de tous les défordres dont on 
fe plaint. C’ejl à la corruption des 
mœurs , il n’en faut pas douter, qû’il 
faut;& que l’on doit s’en prendre 
de l’'àbâtardiffament momentané de 
la Nation ; c’ejl a l’avilijfement dans 
lequel les bonnes mœurs font tombées 
par tes excès fcandaleux Ti impunis 
des Courtifah.es de ce jiècle , quilfaut 
attribuer les maux dont nous fommes 
accablés. L'Ecrivain patriote que

Courtifah.es


'W
tant d* impudence révolte , efpère quS} 
les Etats-Généraux s’occuperont fé- 
rieuffment de la recherche des moyens 
les plus propres à fauver les mœurs 9 
du contagieux exemple que ne cejjent 
de donner quelques individus des deux 
fexes, qui, après avoir ceffe de rou? 
gir 9 étalent leur infamie avec une 
audace qui n’eut ± & qui n'aura jamais 
d’exemple.

On ne faurait trop fouvent le ré­
péter 9 le fort des Empires a fuivi de 
tout tems celui des inœurs ; l’anti­
quité nous offre un grand exemple de? 
cette vérité dans Rome triomphante , 
tant qu’elle fut vertueufe ; fa déca­
dence fut produite par la corruption 
qui s’étendit dans tous les Ordres de 
l’Etat. ' ■ ■ ; ' .

Çette corruption ejlparvenue parmi



r
nous à fon dernier degréy il efl temS * 
enfin , que la légiflation s’en occupe. 
Puiffecèt Ouvrage être afe^ heureux 
pour réveiller & mériter l’attention 
de quelque Membre dé l’Aréopage, 
augufie, qui va bientôt régler les def- 
tins de L'Empire Français !

C'efi des loix rigoureufes & févères 
qu'il faut, pour procurer une pro­
tection efficace aux mœurs trop long- 
tems négligées ; & fi le vice ne peut 
être entièrement extirpé il faut du 
moins le marquer d’un figne ineffa­
çable ; il faut que celles qui, dfor­
mais y fie defiineront au libertinage , 
fiaient inscrites fur un livre public 
qu’elles fiaient forcées de fie vouer à 
une couleur qui, devenue celle de l’op­
probre & de l'infâmie , les difiingue 
4 jamais des mères, des femmes , des
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Jceurs, des infenfésqu'elles féduifait 
& qu’elles ruinent.

L'Auteur fie. propofe d'étendre éga­
lement fies recherches fur les deux 
fexes j il dévoilera aux yeux du’Pu-» 
blic. 7 les noms , les qualités , & l'o­
rigine dexes Grecs modernes , dont 
la clajfe bigaréeêi nombreufe ne s'oc­
cupe qu'à découvrir , accaparer , & 
ruiner , par toutes fortes d'artifices A 
la Jeune Je imprudente, mais honnête . 
qui débute dans le monde.



Mon cœurj*

■ La dédicace dJun ouvrage eft trop 
fouvent profli tuée à Ja fortune , aux 
grandeurs , aux titres; je ne profa­
nerai point ma plume , ma chère
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, par une imitatiün aufli fer- 
vile de la bafTeflè des Ecrivains 
qui mendient.? pour leurs ouvrages, 
un nom qui puiffè les protéger. Le 
tien y ma vieille amie,, orrrerà^le? *Y 
frôntifpice de çette brochure ; c’eft 
un tribut que je paye à l’amitié; 
ç’eftun hommage public de ma gra­
titude , que je m’empreffe à te don­
ner. Que ne te dois-je pas , ma 
çhère amie ? Sans toi , fans çette 
expérience confommée qui te dis­
tingue parmi les Demoifillcs^ fans 
çettç intimité , qui depuis des 
fiècles, t’unit à leur fociété ; fans 
tous les mémoires enfin ,-que tu m’as 
communiqué, comment aurois-jepu 
entreprendre la tâche que j’exécute 
dans ce moment ?. Je l’avouerai aveç 
franchife 3 la hardiefiè de mon ep-



treprife m’avoit effrayé ; il a fallu , 
ma chère amie , pour vaincre ma 
timidité, toute Fénergie de ton ca­
ractère ; il a fallu , pour me déter» 
ininer , l’empire que te donnoit fur 
moi une liaifon de vingt années ; il 
a failli que l’iv telle d’un fouvenir 
bien éloigné , à la vérité , me rap­
pelât que je ne pouvois te rien re- 
fufer. Douce illulion du fouvenir, 
voilà donc ce qui nous refte pour le' 
moment, ô mon antique amie ! Mais 
fl l’éclair du plaifir eft à jamais palïée 
pour nous, li la Nature nous con­
damne l’un & Fautre à nous repo- 
fer fur nos myrtes flétris, char­
mons nos ennuis 3 mon cher cœur, 
en jettant un coup-d’œil rétrogra­
de ; toi , fur les fervices effentiels 
que tu n’as çelfé de rendre à tes



IÔ 
nombreufes amies, en couvrant leurs? 
intrigues du manteau de l’amitié ; 
moi , en te prodiguant les témoi­
gnages de gratitude que je dois aux 0.0 O x /
conquérès brillantes, aux louiffances 
fans nombre que tu m’as procuré. j

Mais , après tout , tes illuflres 
Contemporaines pourroipnt - elles , 
feroient-elles fondées à.nous enyou-^ 
loir? Non :■ dans le fond de leur 
cœur , elles nous faurons gré de 
les rappeller à la mémoire d’un Pu- 

• bliç qui les croit enterrées depuis des 
fièçles. Quel triomphe pour une 
Ç-v-e, une L:h-e, une Cl-y-e , 
une L-b-e , & tant d’autres, de voir 
leurs noms antiques & oubliés, fi­
gurer à côté de ceux- des fringuan* 
tçs & jeunes -beautés , dont je me.



II
propofe de célébrer les exploits.' 
Cette réfurreâion inouie va faire 
renaître les- efpérances les plus fé-< 
duifantes ; tes leçons de magie amoui 
reufe vont reprendre leurs cours de­
puis fi long-tems interrompus j les 
RÉPÉTITIONS DÉ PASSIONS adap-- 
tées à un taux proportionné à l’of­
frande des facrificateurs , vont ’ ra-. 
mener l’abondance qu’on ne con-t 
ïioilfoit pius ; ton règne enfin recom­
mencera avec la plus vive fplendeur î 
prêtrefle en chef du culte que tu vas 
rétablir, des autels que tu vas-re­
plâtrer, la gloire & la fortune vont, 
à l’envie l’une de l’autre , te com­
bler’de leurs faveurs. Un galetas 
obfcur ne fera plus ton partage ; tu 
ne feras plus réduite à te prêter à des 
intrigues fubalternes & domeffiques .



quiaux yeux des perfonnes qui 
n’avoient pas eu la hardiefle de 
t'approfondir 7 t’auroient pu faire 
prendre pour ce que tu n’étois pas ; 
on ne te reprochera plus enfi^ cette 
complaifance fl malignement inter­
prétée par des détraâeurs incivils 9 
qui ont ofé t’accufer de partager , 
& de couvrir du manteau de ta ré­
putation les triples amours d’une 
L-h-e, & les goûts un peu dépravés 
de l'antique Sybille des petits-Pères v 
pour qui tu n4as pas rougi, dit-on , 
de t’expofer quelquefois d’une ma-1 ■ *
nière qui eût paru indécente à toute 
autre qu’k toi. O ! ma vénérable 
amie, combien les tems font chan­
gés! Te rappelles - tu encore ces 
jours heureux où nousfaifions lesdé- 
lices de Bordeaux? tu étais l’orne­



ment des bals, l’ame des orgies les 
plus tumultueufes : maître de ton 
cœur , je partageois tes triomphes. 
Hélas! de tant de fplendeurs , il ne 
nous relie plus que Je fouvenir dé-? 
folant d’avoir été- ! ’

Cinquante-trois hivers bien com­
ptés , accumulés fur nos têtes , des 
iouiffances trop multipliées , nous 
font partager , quoique vivans , 
les horreurs du néant.

En te dédiant cette Brochure „ 
qui, à proprement parler , eft plutôt 
ton ouvragé que le mien , j’ai cher­
ché à te donner une dernière mar­
que de mon amitié tu jugeras de 
ma tendrelfe , ma chère amie, par 
les détails dateurs que je me pro-



î4
pofe de donner de toi dans cèt Ou­
vrage; tu rédigeras toi-même ton 
article , je ne me réferye que le 
plaifir de contrarier ta Inodeftie, fi 
elle te portoit à vouloir glifièr trop 
légèrement fur les événemens glo- O O

rieux qui ont fignalé ta: longue & 
galante carrière*
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MADEMOISELLE B—D.

•ta’e*MB®a®M8KSE8fflS^®Œ®SEE5fiSSW**Œ**"“fc ?>•» an

o u s paflerons légèrement fur les dé­
buts de cette Courtifane dans le monde ; 
des détails plus foignés , nous force- 
toient à remonter à des tems trop re­
culés, & n’offriroient rien de piquant 
à la currofité de nos leéteurs. Mariée 
jeune à un Ebéhifle , elle fentit de 
bonne heure qu’elle étoit appellée à un 
rôle plus brillant que celui où le ha­
gard fembloit l’avoir fixée 5 fes premières



intrigues fe perdent dans la nuit des 
teins. La perfonne, qui lui donna une 
forte de confîdérâtion parmi les filles 
de fon efp'èce , fut un M. M-r-u, riche 
créole , à qui elle doit la fortune dont 
elle jouit à préfenti A ce parvenu, 
fuccéda le Vicomte de P-s , jeune, ai­
mable', plein de toutes les qualités qui 
fubjuguent les femmes;mais lamauvaife 
étoile de ce Seigneur , fît rencontrer 
furies pas de Madame B-n--d, un des 
Coureurs, de M. le Duc d’Orléans , alors 
Duc de Chartres; elle fe prit de la plus 
.vive paffion pour ce valet, qui,-chez 
fon maître , plus d’une fois fervit lé 
Vicomte à table , après l’avoir remplacé 
dans le lit de notre Belle, qui, par un 
coup de politique, digne de fon génie± 
mariale cher objet de fes voeux, à une 
jeune perfonne aimable , dont elle fit 
le malheur, en forçant cet amant fol­
iole , à ne payer que d’indifférence & 
de mauvais traitemens, la. tendrefle de 



lâ jeune époufë, qu’elle lui avoit dohà 
née pouf cbuvrir fon intrigue, & fut' 
caufe de la perte de cette femme , que 
le défefpoir jétta à fbn tour dans le li­
bertinage.

Le Marquis de Saint B-c-d, île tarda 
pas à remplacer M. dé P-s'.$ qu’une 
affociation auffi aviliffânte , n’accom- 
modoit- nullement. M., de G-b-s vint 
à propos ,. pour la confoler de l’in­
fidélité du Marquis , qui' vénoit dè. lui 
être enlevé , par Mademoiselle C-t-t j - 
mais ce nouvel amant, fur lequel on 
av-oit 'fondé les plus, brillantes chimères 
de fortune, ne répondit point à l’idée 
qu’on s’étoit. formé de la générofité.Ef- 
pagnole ; on eut beau lui témoigner la 
tendreffe la plus vive, füppofer même - 
une petite créature , dont on lui fit 
honneur de la paternité , rien ne put 
émouvoir ce Coeur inflexible, dont on 
eut bien de la peine à arracher, à force . 
de foll.icitations, une chétive penfion

,■ . *’ B ' ,



de quinze cents livres ppurl’enfant, & 
un petit médaillon pour la mère : des 
gens qui paroiffent bien inftruits, ont 
été jufqu’à avancer , qu’à cette époque , 
Madame B-n-d, étoit déjà- hors d’étac 
de faire un pareil cadeau au Banquier 
Efpagnol ; d’autres prétendent connoîtrc 
la véritable mère du petit Pafquito : 
un des Sabatto-L-g-c, tomba pour quel­
ques momens dans fes filets , & ne pût 
réfifter au dégoût que lui infpirèrènt les 
paffe-tems de notre Belle, qui, dans les 
momens où l’univers même s’écrouleroit 
en vain fur la tête de deux amans, 
s’occuppoit nonchalamment, à rouler au­
tour de fes doigts , les cheveux de fon 
héros. Cette liaifon-même,, eut dés fui­
tes défagreables, pour la réputation de' 
Madame B-n-d, qui, en véritable Phi- 
lofophe, dégagée de tous les préjugés, 
ne fe fit aucun fcrupule d’affirmer en 
Juftice,. comme propriété à elle , un 
cabriolet appartenant à M. de L-g-'Cy



*9
& qui ne lui coûta que la peine de levés 
la main. La réponfe qu’elle fit à une de 
fes amies intimes, à qui elle ne pût 
s’empêcher d’avouer que le cabriolet 
n’étoit pas à elle , fut qu’elle s’étoit 
trop avancée j & que décemment j.- 
elle nespôuvoit plus reculer.

L’époque la plus brillante de cette _ 
impure, ne dura qu’un éclair-; la con- ■ 
quête du Comte de B-f-s, celle du Duc 
de Ch-f-1 la couvrirent de gloire un mo- cX* 
ment ; mais ne lui rapportèrent pas autant i 
qu’elle devoit s’en flater j les fervi'ces 
qu’elle rendit au Duc, en fe chargeant 
de la furintendance de Tes plailirs, furent 
pour elle une branche de fortune , qui 
doit avoir été très-conlidérab'le , d’après 
la généralité connue de ce Seigneur 

v magnifique : nous donnerions uneidéc 
bien foible à nos- lefteurs , de' cette 
célèbre impure , fi aux petits, événe­
ment que nous venons de lui détailler, 
fious n’y joignons l’efquilTe du caractère

B
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qui là diftingue parmi fes conipâghes.’ 
Chargée d’un demirfiècle , & de dix 
quintaux de matière , Mme B-n-d a eu 
le' bon efprit de fe dire à elle-même, 
que le terme de Tes triomphes étoit ar­
rivé ; mais elle a cherché à s’établir un 
empire moins brillant peut-êtremais 
au fond très-folide , en ce que, fans 
partager les travaux des femmes-, chez 
qui elle s’eft impatronifée.^ elle s’appro­
prie du moins une partie des dépouilles 
de leurs amans. . .

De tous les animaux de la création, 
nous croyons que celui auquel Madame 
B-n-d, eut defiré le plus reifembler, c’eft 
au Caméléon : fes difcours, fes!démar-> 
çhes, tout en elle femble annoncer la 
bonne femme, l’amie fîncère, Sc fur-tout, 
Yhonncte. homm,e.._ Perpétuellement agitée 
de la -crainte d’être devinée, l’art le plus 
confommé n’obtiendroit pas-d’elle un ' 
quart-d’heure de converfation fur un 
même fujetj fe difant l’amie de toutes les



femmes, & les ;déchirant toutes, de la 
manière la plus noire, d’autant plus dan- 
gereufe, que le miel elWur fes lèvres, & 
le poifôn dans fon cœur; prodigue des 
attentions les plus délicates, pour. les 
pérfonhes dont elle efpère pouvoir tiret 
quelque parti, rien ne fui coûté; c’eft 
à l’aide de ces intrigues ténébreufes , 
qu’elle eft parvenue à s’identifier, pour 
ainfi dire,. avec Mefdames E-l-t, F-c-y, 
H-t-y, &c., pour qui même , fi nous 
ajoutons foi aux Mémoires qui nous 
ont été communiqués , elle a éprouvé 
des fentimens , dont la vivacité^ n’a 
pas été partagée, & qu’ejle eût mieux 
fait d’adreffer à Mademoifelle R-c-u. Elle 
entretient auffià Molandon en Brie , 
une certaine Tonton d’Àrtois., dont 
la réputation elt fgite, & qui , félon 
toute apparence , lui adoucit, & lui 
fait oublier l’ennui quel’on éprouve 
quelquefois dans une campagne ifolée. 
Jel eft au moral & au phyfique , l’être



dont nous venons de donner Ffilfior^j 
que , il nous refte pour achever ce ta­
bleau , ,à peine *ebauoàé , qu’a y .ajouter, 
quelques observations, qui jetteront, le 
plus "grand jour fur les détails qu’on 
vient- d e lire,.

D.epuis près de fixans, Madame B-n-d 
partage fidèlement fa couche avec, un 
malheureux qu’elle loge & entretient 
tandis que fon mari eft relégué par elle, 
ayec une modique penfîon de fix cents 
livres, au fond de la rue Saint-Antoine. 
JLe fleur le F-v-e, cet amant fi fidèlement 
chéri, doit avoir dans le caractère dæ 
qualités bien analogues à celles de cette 
çourtifane. Pour juftifier, une confiance 
aulfi extraordinaire., nous ne donnerbns 
qu’un trait connu de lui il fuffira, pour, 
que lè Public puilfc juger ce couple fî 
digne à tous égards, l’un de l’autre. Le 
fleur le F-v-e, introduit par Madame. 

'B-md, chez une des intimes amies ,de. 
cette dernière, foit que réellement il
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eut des befoins, ' foit qu’il ne pût ré* 
fifter à la tentation qùi le tourme'ntoit, 
fe 'permit, pat diftraétion, de décrocher 
une montre enrichie de brillans , & fû- 

‘ ' y* rement, par diftraftion encore, fe pet'
mit de la porter au Mont-de-Piété ; 
toutes ces diftraâions n’échappèrent pas 
aux yeux -clairvoyans des Commis de 
la rue des Blancs-Manteaux , qui fe dou­
tèrent de quelque choie , & * gardèrent 
la montre fans rien donner ; à quoi fer- 
viroit-il d’être frippon s’il n’y avoir pas 

i des profits ? Le fleur le F-v-e, bien em- 
barraffé, court fans s’arrêter, vole, aux- 
Prés-Saint-Gervais (i); fait l’aveu de.fes 
diftraftions, obtient le mépris , & le par­
don j eh bien, le croira-t-on? cette 
action lui attacha plus que jamais, le 
cœur de notre héroïne ; fon repentir lui 
parut fupérieur à la petite faute qu’il 
V , . .............. . ' •----- *" ■

, (r) Maifon de campagne de Madame Furcy , à 
gui'la montre avoir été volée*

B $



yenoit de cohunettre : c’étôit une ba­
gatelle; mais auffi,. elle n’a jamais par­
donné à ceux qui , témoins intér. 
reffés à cette aâion, la forcent mal­
gré elle, derougir to.utes les fois quelle 
paroît devant eux,

Une fille élevée chez elle , & qu’ellça- 
retiré des dEnfàns-Trouyés, 'a parfaite­
ment répondu aux foins donnés à fon. 
éducation : à peine âgée de feize ans, elle 
fe montre déjà digne de l’inftitutrice qui 
l’a adoptée. Madame B-md s’étoit pro- 
pofée de la marier au fieur le F-y-e ; mais 
iA, certain Garde-notes Sexagénaire, à 
qui .elle rend encore de. petits fervices 
de tems à autres, afaitda fourde oreille, 
à la propofition qui lui a été faite,de 
gratifier de quinze mille livres ce couple 
déjà fi méritant, & qui promet beau­
coup plus encore pour l’avenir. On eft 
perïuadç fermement, que.cet Officier 
public ignore, ou du moins , eft peu 
inftruit des liaifons de Madame B-n-d



avec le F-V;e , fans quoi il n’eft pas| 
douteux qu’une connoiffance plus dé­
taillée ne lui fit porter ailleurs fes an- 
tiques; hommages.
, . Nous devons au Public quelques éclair* 
ciftemcns fur la confidente intime de l’il*' 
luftre B-n-d, là Dame du.M-l-n, tenant 
boutique de mo^es, & d’un peu de tout,, 
dans la rue de Richelieu. ' Elle fut Ibng- 
tems femme de Chambre de notre hé­
roïne, qui., non fans'beaucoup de peine, 
parvint à :1a longue,à. la former : la jraé 
ture l’a traitée en marâtre, du côté dé 
la figure &• de l’efprit ; mais c’eft une 
de ues femmes dp bonne, pâte, de qui 
on fait tout ce qu’on veut, & qui, beau­
coup par intérêt, & un peu par àmttié , 
fe prêtent à tout pelle a fingulièrement 
été utile à fa Hlahrefle-, qui,' après l’avoir 
marjee à un honnête ouvrier, qui, par 
état, n’eft jamais chez lui, en tiré en­
core les plus grands fervices. C’eft elle 
qui eft chargée de lui rendre. compte
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4e tout ce qui Te paffe dans les maifons 
où elle s’eft introduite, par une com­
plaisance qui ne s’eft jamais démentie; 
fomme totale, ce feroit une allez bonne 
femme', fi elle n’avoit "pas la,manie ri­
dicule d’être toujours fourrée, & de fe 
montrer en.Public, dans les Speâacles, 
avec de jolies femmes , avec qui elle 
fait le plus plaifant contrafte. Un- cer?* 
tâin air de ma Tante, qu’elle pofsède 
au plus haut degré, l’a expofée Souvent 
a des complimens affez désagréables. 
Au refte, fa maifon eft.fort commode, 
comme elle n’y ; eft jamais , lorsqu’elle 
a quelques jolies filles de boutique^ il s’y 

dfait des parties ■ allez agréables,



, CH—CH : —o—Le—B—C.

JUbs recherches les plus exaâes n’ont 
pu nous procurer aucuns éclaircifTemehS 
fur l’origine de cette courtifahe : Tenir 
blables aux eaux fangeufes & croupifr 
Tantes dont les fources font inconnues \ 
elle ne doit probablement fon origine 
qu’à la corruption la plus diflblue. 
Son caractère' connu , les vices dont 

‘elle fe -fouille continuellement/'confir­
ment le jugement que nousfommeis 
forcés de porter fur fa, naiflance. Nous 
fauverons à nos leétèurs les détails dé-, 
goûtans, dans lefquels ilfaudroit descen­
dre, fi nous voulions’ faire connaître , 
jufqu’à quel point H dépravation peut- 
être portée. Après avoir fervi avec dit 
tinétion, dans tous les rendez-vous de 
débauche de la Capitale, Mademoifelle
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Ch-o-u-Ch-o-u, eft tombée en partage J 
à un homme digne d’elle, qui, à l’abri 
d’une décoration qui ne devroit être 
que Je prix des fervices les plus effen- 
tiels/ rendus à la Patrie, fe fert de ce 
manteau reïpeftablepour furpréndrela 
jeuneffe imprudente-que l’impure attire 
.dans fés filets i il eft même parvenu 
,à la rendre digne, de remplir la place de 
fubftitut de Cornus, qu’elle furpafferoit 

,.peut-être en habileté. Cette illüftre af- 
fociation a cependant éprouvé des revers. 
Un Arrêt du Parlement, des Sentences À 
,de Police, ont couvert, ce couple mé-' 
citant, d’un ügne ineffaçable.



MADEMOISELLE M—T—n.
Ditè Gr~—d—-m—s—N»

Cette Demoifelle eft fille d’un 'hon­

nête Tondeur de chiens , cantonné près 
la Porte Saint-Denis : fa beauté ne tarda 
pas à devenir un objet, mercantille dans 
les mains defonpère, qui en accommoda 
l’honnête Hervieux, chez qui cette char­
mante novice fit Tes premières armes; 
fa bonne fortune amena dans le ferrai! 
qu elle habitoit, un certain Gr-d-m-s-n , 
à qui elle eut le bonheur de plaire. Cet 
cx-yalet de garde-robe du Roi , : ren­
voyé pour fes faits & geftes, fit une 
Ipéculationfur notre nymphe, qu’il s’ap­
propria ; il la mit au Couvent , pen­
dant quelque-tems, pour lui faire per- ■ 
dre certaines habitudes un peu libres,, 
qu’elle avoiç contracté chez l’obligeante



matrone ; il l’cpoufa enfui te, & la céda 
pour maîtreffe, au Doéteur Joub-, qui 
fe chargea des réparations j & de l’en­
tretien de la Tante & de la bourfe de 
ces époux,commodes. Au Dodeur, fuc- 
céda le fils d’un Huiffier Normandie 
fieur B-t-v, dit Ber-n-s, parvenu d’ùne 
efpèee fîhgulière \ qui fe donne pour 
homme de qualité, & qui décore ef­
frontément fon épée, d’une dragone de 
Colonel’, n’ayant cependant jamais rem­
pli, ni pu afpirer à remplir une place 
Militaire. Dans les mains de ce perfon- 
nage, Madame Gr-m-n,-devint encore 
un effet commerçable 5 ce qui ne porte 
pas à prendre une opinion bien élevée 
de l’efprit de cette Dame, qui, fi- elle 
y, réfléchiffoit un moment, devroit fè 
dire à elle-même, qu’il éft tems qu’efle 
commence à travailler ppur fon compte 3 
Sc fans courtage.



MADAME de Ste A—M—-the.

fA. une naiflance illuftre, cette Dame 

joignoit le phyfîque le plus agréable ; il 
cft malheureux quayant débuté trop 
jeune , & fans guide, fur le. théâtre 
gliflant du grand monde, le. genre des 

. liaifons. de fon-mari, via précipita dans 
des mefures, qui finirent enfuite par 
la retrancher poyr jamais de . la cl'afle 
où la 'Providence l’avoit appellée. L’au­
teur des premiers écarts de cette Dame, 
l’indigne époux- qui a caufé fa perte, a 
payé le premier les fautes de fon époufe; 
on l’a vu périr de mifère à Bruxelles, 

' où il avoit été réduit à prendre le mér-
tier de Cocher de Fiacre , pour fubfifter.x 
Un fieur Marot , homme abfolument 
ignoré , fut lé premier. amant affiché de 
Madame de Sainte A»; mais la fatuité de.



c'ëtte efpece ? l’en dégoûta biéntôt. ' Elle 
montra un inftant des goûts un peu plus 
relevés, & elle eut moins à rougir des 
liaifons quelle forma avec le Vicomte 
de' P- , dont elle eut une fille. Ma^ 
dame de Sainte A- ,• n’auroit été que 
plainte, fi elle s*en étoit tenu à un. 
homme aufli aimable que le Vicomte; 
mais le Public ne lui a pas pardonné 
le fiiccefieur qu’elle.donna à ce Seigneur; 
en. effet, la difpàrate étoit un peu forte.- 
Le fleur Auc-j riche bourgeois de" Mar* 
feille, n’étoit guère dans le cas d’ofer 
prétendre auparallèle : Ample Confeiller 
au Châtelet , il crut quelle -rang de fon 
amante, méritoit qu’il embraffât une car* 
rière plus brillante que celle où il fe 
rouvoit placé; en confé'quence, la robe 

& le rabat furent échangés Contre un 
plumet, & des talons rouges j.cette mé- 
tamorphofe, néanmoins , n’en impofoit 
pas au Public , à qui l’épouvantable y 
mais véridique brochure des, Joueurs

où
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ou M. JjuJjault venoit de donner dei 
éclairciffemens lumineux fur les talenS 
trop célèbres du heur Àuc— dans plus 
d’un genre ; la dernière décoration qu’il 
vient d’efcamoter, eft une preuve bien 
convaincante de fa dextérité ; car il eft 
à la çonnoiffance de tout le monde, 
qu’il ny a pas dix ans'que ce Chevalier 
nouveau s fîégeoit fur les hauts bancs 
du Châtelet. C’eft à regret que nous nous 
fommes vu forcés de donner la notice, 
de cette Dame ; mais nous ne Pavons 
fait que pour la présenter comme un 
exemple effrayant des fuites, & des dan­
gers des liaifons pour les perfonnes de 
fôn fexe, que leur naiffance illuftre fem- 
ble mettre à- l’abri d’une chûte auffi avi- 
liffante , & auffi fortement prononcée.

P. S. Au moment où nous mettions 
fous preffe , nous avonsz reçu d’un de 
nos Correfpondans des détails que nous 
nous hâtons de rendre publics , pour
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juftlfier de l’mexa&itude fcrupuleüfe qui 
a préfîdé dans nos recherches. C’éft à Di­
jon , & non pas à Bruxelles, queM. dé 
St A-m-the étOit réduit au déplorable 
état de Cocher de Fiacre , il fut reconnu 
dant ce travertiflement par le Comte dé 
Be-z-ns ; & c’éft à Paris où. cet époux 
infortuné eft mort de misère,£prèsyavoir 
embrafle le modefteétatde Boutonnier, 
6c être devenu’lui-même lé mercenaire 
du fleur Mi-q-e fon Tailleur , qui, après 
avoir aidé à fa ruine , ■ lui tendît néan­
moins une main fecourable dans fes der­
niersmomens. ,
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MESDEMOISELLES duFa-sNE.

t^/ES deux impures , dont les âges réunis 
forment un fîècle ou deux , ont infeété 
les Provinces de leur réputation avant 
de débuter fur le grand théâtre de lâ 
Capitale; Filles d’un Savetier de Lyon 9 
la fphère de leurs ébats fut long-tems 
birconfcrite dans la claffe des Matelots j 
& des ouvriers en foie. Forcées de quit- / 
ter cette Ville pour des raifons majeu­
res , elles vinrent fe régénérer dans la 
Capitale ; leur début fût allez heureux j 
les commencefliens fenibloient leur pré- 
fager le fort le plus brillant ; mais les 
événemens ne répondirent pas aux elpé- 
rances dont elles étoient bercés.

- Un Miniftre.puiffant alors, long-tems 
exilé enfuite,& mort depuis fur les dégrés 
du trône i avoir montré quelque bonus

Cu



volonté pour la cadette ; cet éclair de 
prospérité fut remplacé par l’obfcurité là 
plus pénurieîifex réduites aux plus trilles 
expédieris., elles trouvèrent quelques 
adouciffemens à leur misère dans le Via* 
tiqué hebdomadaire , qu’elles reçurent en 
s’affiliant aux cohortes de l’inquifition 
de la Police ; cette fauve-garde leur affu- 
roit plutôt l’impunité } qu’une fubfiftance 
fuffifante : devenues bouilloÜtufei avec 
privilège, elles fe trouvèrent un peu plus 
fortunées ; les goûts du Duc de B-w-k, 
goûts auxquels la cadette du Fr-fne fe 
prêta avec la .plus aimable complaifance, 
furent une nouvelle branche de com­
merce,qui rendit allez bien pendant quel­
que temps ; mais tout n’eft pas rofes dans 
ce bas monde ; infeété d’une maladie 
effroyable , l’agent en gratifia l’objet de 
fa flamme , fur qui le mal fit des progrès 
affreux en ,p,eu de terris ; jufqu’au point 
même, dit-on, que les élémensfontcon-



fondus chez elle , & toute folùtion de 
continuité difparue entièrement-Viélim,© 
de la dépravation la plus révoltante 
ces deux- foeurs offrent le fpeétacle ef-« 

Y frayant du vice- dans toute fa laideus, 
1 & couvert des rides d’une vieillelfe dç-> 
crépite & impénitente.

C?
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LA COMTESSE de Cr—ff~—n.

He titre dont fe décore J’aventurière , 

dont'nous allons difféquer l’exiflence, 
reffemble à ces feux folets, qui, loin 
d’aider le voyageur égaré à retrouver la 
route qu’il a perdu, ne fervent ati con- 
traire qu’à hâter le moment de fa ruine, 
çnle précipitant dans l’abyme qu’il n’ap- 
perçoit que lorfqu’il n’a" plus que le re­
pentir pour reflburce. Cette Comtejfe 
éphémère eft fille d’une blanchifleufede 
la rue de la Mortellerie , placée femme 
de chambre, fort jeune, chez une Ir- 
landaifç de bonne maifon ; elle gagna 
les bonnes grâces de fa Maîtrefle , à la 
mort de laquelle elle çhangèa de déco* 
ration, en s’appropriant les titres & le 
pom( de la défunte : une mafçarade auflj 
çiajeftueufe demandoit des moyens pour 
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être foutenu avec la dignité convenable; 
notre chère Comteffe les trouva dans là 
perfonne du fîéup Cr-ff-n , Garde du 

Çorps /licencié , qui lui offrit fa inain , 
& la réunion de leurs talens réciproques 
pour le maintien de. leur fortune mu­
tuelle. La convenance feule a formé cette 
union fi bien appareillée ; la Com telle 
diftribue fes bonnes grâces, avec la plus 
fcrupuleufe égalité, fur tous les fideles 
qui dépofent leurs offrandes fous le tri­
ple flambeau qui décore l’autel dont elle 
s’engraiffe journellement ; les viéiimes 
égorgées dans cet antre , ont la cpnfo- 
lation du moins de n’avoir pas à fe plain­
dre des rigueurs de la grande Prêtreffe , 
dont le facrificateür femble continuelle­
ment approuver la conduite &.de l’oeil, 
& du gefte: Ces illuftres époux , malgré 
les fervices les. plus effentiels, & rendus 
avec le plus noble défîntéreffement, ont 
eu plufieurs fois des mitons affez graves 
de fe plaindre de la Police,qui s’eftcom-

C4



f

40
porté avec eux d’une manière peu dé­
licate , & faite même pour décourager 
de moins honnêtes gens qu’éux. Madame 
la Comteffe a une fœur qu’elle retira au­
près d’elle , à l’époque de fa tranfmuta- 
tion d’état; mais pouf des raifons qui ne 
font pas parvenues, j ufqu’à ce moment., 
à la conftoilfance du rédââeur de cet 
article, cette foeur n’a pas participé à 
l’illuftration de fon aînée , elle a conti­
nué à s’appeller tout bonnement Made­
moifelle Pa-v-ille. Son fils plus heureux 
qu’elle J & libre de fe choifir un père & 
un nom qui lui convienne, fe fait appeller 
lè Baron de M-m-ni ; & pour np pas dé­
roger des principes de fesilluftfes parens> 
a époufé la'demoifelle de N-v-ille , qui 
trouvera fon article dans le courant de 
cet Ouvrage.



, MADEMOISELLE Z— ch—e.
1 1 1 ........ iHWWWHWWT1 '

C ETÏEDemoifeile, douée du phyfîque 

le plus charmant, a été élevée en partie 
■par Mademoifelle G-m-d, qui fe chat-, 
gcade lui donner des talens ; & par une 
tante nommée Madame Le Vr-i, qui la 
furveilla avec la plus .grande attention , 
jufqu’àu moment où cette tendre fleur, 
ayant commencé à s’épanouir, l’honnête 
tante en accommoda le Marquis de 
Si-n-y,moyennant une fomme de 60,000 
liv. Les premières années de cette char- 
mànte'Nymphe ont. été abfolument en 
pure perte pour elle-même. Le cerbère 
qui furvéilloit ce tréfor , s’approprioit 
les dons & les offrandes deftinées à fa 
nièce i qui cependant eft parvenue à Se­
couer le joug-; mais non fans peine. Le 
fleur S-th-n-t, fl connu parmi les impures
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par les myftifications dont il n’a ceffé 
d’être le héros, & qui pis eft, le payeur , 
fe mit furies rangs, & fît lés propositions 
les plus brillantes ; mais rien au monde; 
l’or même, qui applanit tant dé difficul­
tés , échoua cette fois-ci, Ôç ne put fur- 
monter la répugnance méritée que ce 
dégoûtant parvenu infpiroit à Mademoi­
felle Z-ch-e. Un riche anglais l’emporta 
fur plufîeiirs rivaux qui ■ s’étojent préferi- 
tés pour remplacer le Marquis de Si-n-y, 
Ce généreux Infulaire , s’eft attaché fi 
férieufement à Mademoifelle Z-ch-e , 
qu’il lui a fait une rente viagère de 
6000 livres, pour l’engager à quitter le 
théâtre ; depuis fes liaifons avec M. 
F-z-w-s, Mademoifelle Z-ch-e a- donné 
l’être à deux charmantes créatures, dont 
elle a fait les honneurs au Mylord 
mais de? gens bien inflruitsaffûtent que , 
fans trop hazarder, on pourrait répartir 
les travaux de o&tte paternité ,, entre 

>>
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le tenant en charge , & les fleurs 
Deft-ll-es & Ni-v-n , qui, chacun pour 
leur compte, dit-on, réclament la fa-s 
çon d’une oreille , d’un bras, &c. &c,



MADEMOISELE M—ll—d.

i

■37ERE.& mère inconnus: une charita­
ble Abbefie, de Ja rue d’Orléans, prit 

foin de l’enfance de cette cantatrice, 
lui donna fon nom, & ce qüi valoit 
beaucoup mieux, ayant reconnu dans 
cette fille adoptive, quelque difpofitiqn. 
pour le chant, elle lui donna des Maî­
tres ; placée enfuite au magafiri, elle fit 
fes débuts, avec quelque fucçès.

Un vieux M. D- , fe* chargea de fa dé- 
penfe, & lui fit un enfant ; cette première 
féançe de phyfîque-pratique , né fut pas. 
heureufe pour notre débutante, l’enfant 
n ayant pu faire fon entrée dans ce 
inonde, que par fraâion. Un Fermier-. 
Général, de la Place Vendôme, rem-, 
plaça le vieux faifeur d’enfans, & fans, 
expofer notre héroïne, aux njçheqfcs.
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fconféquences d’un accouchement forcé, 
établit fa -fortune, d’une manière fplide ; 
elle donna pour coadjuteur en exercice 
au fieur Çh-l-t, un grand Polonois, bien 

y découplé ; puis, paffa dans les bras de 
l’Ambaffadeur de V-nffe. Ces nouvelles 
amours nuifirent un peu à fa réputation, 
mais cette tâche difparut bientôt, par 
le tendre attachement qu’on lui vit 
montrer au S.r NcV-n , bientôt aprèsce 

. danfeur aimable , excédé., de l’anjou- 
reufe- fureur de cette moderne Didon, 

$ s’en débarraffa en faveur du Comte de 
Mo-r-ille. Mademoifelle M-ll-d a eu un 
moment le’ fils de l’ancien Directeur 
Lebreton, qui la rendit mère une fe- 
çonde^fois. Elle eft fixée , ^depuis quel­
que tems , au fieur Saint-Prix des Fran­
çais ; on s’attend, à tout -Jh ornent, à ap­
prendre que le Sacrement a fandifié la 
confiance de ce couple amoureux. Les 
chroniques des, couliffes de l’Opérà affû­
tent auffi que. Mademoifelle M-ll-d a.

fe. __
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'rendu quelque pètità fèrviçes au fleur '
RouïTeaui : - ‘

Nqs Leéteurs ont dû s’appércevoir que 
j ufqu’à préfent , nous ne nous fommes 
permis aucuns détails fur les talens , & 
l’efprit des courtifanes , dont nous avons 
donné les notices, nous nous fommes 
bornés aux faits hiftoriques ; mais Made- 
moifelle M-ll-d mérite une exception 
qui fervira à ''nos Lecteurs d’argument 
général , pour juger de l’efprit de ceS 
Dames. Le trait fuivant eft un é’chan-> 
tillon fur lequel on pourra juger la.màfTe 
fans avoir à craindre de fe tromper;

La voiture-de Mademoifelle Maillard , 
ne fe trouvant pas un foir quelle vouloit 
quitter l’Opéra plutôt qu’à l’ordinaire , 
un Particulier offrit la fîenne , & fut 
accepté après quelques petites façons ; 
avant d’avoir fait la moitié .du chemin , 
l’inconnu avoir été entreprenant , & 
heureux quelques minutes après. Arrivé 
à la porte de Mademoifelle M-ll-d , cet 
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amant impromptu t en prenant’ congé 
d’elle, lui demanda la permiffion de ve- 
jiir le lendemain lui préfenter fes hom-> 
mages 5 Mademoifelle M-ll-d lui ripofta, 
avec la plus charmante ingénuité,quelle 
étoit fenfîble à l’honneur qui lui étoit 
offert, mais qu’elle n’aimoit pas à faire 
de nouvelles connoifiances.



MADEMOISELLE L—B—de.

EÏ te Demoifelle , à qui trente arts 
dé fervice affureht une place diftinguéé 
parmi les vétéràntes de fon ilTuftre Corps, 
eft née à Dax en 1744, elle quitta fa patrie 
à l’âge de vingt ans , & fut conduite à 
Bordeaux par un. Moniteur, L-l-de , qui 
au bout de dix-huit mois , s’-en étant dé­
goûté , l’abandonna , ôc la lailfa grofle; 
Le Grand-Prévôt de Maréchauffée de lai 
Guyenne , dans le Département duquel 
cet abandon la fit tomber , ne pût lavoir 
impunément ; il s’attacha à elle , lui fit 
le plus grand bien, & commença «à lui 
faire goûter une aifance qui, j ufqu’à cette 
époque, lui avoit été abfoluraént ineon-? 
nue ; il n’cft pas. douteux que fi elle eût 
répondu aux foins de ce galant homme* 

il ne 



il ne feût mis à l’abri des extrémités où 
elle s’eft fouvent trouvée réduite, & qui 
ne feront déformais que croître ‘ niais 
fon extrême fenfibilité mit-, pendant toute 
fa vie , les obftacles les plus forts aux 
deffeins que la fortune môntroit en fa 
faveur $ elle affocia aux travaux de ce 
premier bienfaiteur le Comte St-M-d j 
Officier au Régiment du Roi > M* 
M-le-d’H-ze du Régiment - d’Orléans * 
le Juif A-v-o , le fieur d’E-ch-t, & les 
Aéleurs les mieux ’conftitués du théâtre 
dé Bordeaux. Le Vicomte de N-e Ratta­
cha à fon char ; éblouie de l’éclat de es 
nouvel adorateur, elle quitta M. B-r-t, 
fuivit le Vicomte à Paris , où de nou­
veaux foupirans lui firent oublier ceux 
qu’elle avoit laiffé en Province. C’éft en 
1774 que Madame L-b-d-e (1) fe fixa pouf

(1) La force de là vérité nous oblige de» découvrit 

une petite aventure arrivée cette année (1774) à 

Madame la B-d-c , qui ne cadre nullement avec i|
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toujours à Paris J M. de N-e lui avoit 
beaucoup promis, & peu tenu ; un goût 
effréné pour la parure &-pour le luxe ne 
s’accordoit guère avec, la, fîtuation où 
ellefe trouvoit réduite, après s’être ber­
cé des chimères les plus brillantes ; un 
appartement modefte, dans un des plus 
modeftes hôtels delà rueTraverlière, fut 
le temple où la feue petitt Comtejfe dé­
terra notre nouvelle divinité ; elle ne 
tarda, pas à fe montrer digne d’une inf- 
titutriceauffi illuftre.

genre de focïété dans laquelle elle a été admifc depius, 

A l’épôquè que nous venons de citer ( en 1714 ) * 

élle fe logea pendant quelque tems à l’Hôtel de Saxe»' 

fue du Colombier 5 le Cuifinier de cet Hôtel , le 

fieur Malafoffe , devenu depuis Prévôt de Salle du 

fieut Laboifliere , malgré fa laideur & fa mal-pro­

preté , donna dans l'œil à Madame la B-d-e , qui le 

goûta infiniment. Cette Dame , depuis fon élévation, 

auroit biendefiré enfevelir ce petit fecret dans le plus 

profond oubli ; mais l’indifcrétion ’du fleur Malafoffe 

s’y efl toujours oppofé.
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*' Madame L-b-d-fe , à cette épo 
"Que , entroit dans fa. trentième ■ an- 

• née. Belle , d’une tournure charmante, 
elle fit pendant quelques tems le défef* 
poir de routés les jolies femmes de là Ca-> 
pitale ; . mais affez mal partagée du côté 
de l’efprit, elle eut toute fa vie l’art de 
rendte inutile la bonne volonté paffa-* 
gère .qu’elle infpiroit» Un Coiiful-géné* 
.rald’Efpagne remplaça chez elle un jeûné. 
Anglais, qui n’éut que le tèms de lui 
donner les premiers diaœans qu’elle a 
porté. La famille du jeune homme t 
allarmée d’une pareille liaifon , le rap* 
pella en Angleterre j ayant rcfufé de 
fuivre le Conful en Elpagne , elle relia 

z quelque tèms fans tenant décidé , parta-» 
géant fes loilirs entre les petits foupers 

• , du Temple* ceuxde Mon&eaüæ* &le fane-* 
tuaire de fa première protedfice qu’elle 
ne ceffa.de cultiver jufqu’à la mort dé 

- cette excellente femme. Dégoûtée de
ce genre de vie trop aétif pour un tempe*

1

&
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rament auffi délitât que le fîen , elle fa 
jetta dans la réforme ; le Chevalier de 
JR-q-e, fur ces entrefaites, fepréfenta, 
•parla , fut écouté , & devint fon Cheva­
lier. Les Amans duLignon n’offrent point 
de tableau plus parfait, que celui de ces 
■nouvelles amours pendant les fîx pre­
miers mois du bail j l’ennui fuccéda bien­
tôt dans le coeur de la belle à la paflion 
dont elle s’étoit enflammée : la fortune 
de fon amant étoit médiocre , il étoit 
obligé, pour fubvenir à fes dépenfes, de 
recourir aux expédiens les plus ruineux ; 
trop délicate pour ne pas chercher-à di­
minuer les charges du Chevalier, elle 
lui affocia M. B-n de P. C-elJes , puis 
M. de la B-ll-ye , & enfin M. G-b-d ; 
cette affociation la mettoit a même de 
fatisfaire fes fantaifies , & fon goût pour 
le luxe, mais ne rempliffoit pas néan­
moins certains vuides qu’elle éprouvoit 
suffi profondément. Le fieur A-v-o étoit 
bien à Paris, mais il fe p,artageoit trop,.



gg
on rie pouvoit pas faire grand fond fur 
lui. Un Secrétaire de M. de M-t-n $ d’une 
vigueur à toute épreuve , avoit été goû­
té, mais le volage en contoit auffi aux 

-y Demoifelles L-h-e & C-v-e; le Comté 
de Ch-b-e n’avoit fait que paffer , M. de 
D-l-n, de F-j-ms, de M-r-y, & mille 
autres avoient fuivi le même exemple , 
tous s’étoient dégoûtés ; un de fes Mef- 
fieurs , trop indifcret fans doute , s’étoit 
permis, fur le délabrement des charmes 
fecrets de cette Dame, des détails qui, 

, tombés dans les mains des Rédaéteurs 
des anecdotes fecretes de la littérature, 
furent imprimés dans un des volmues de 
l’année 1775), & firent le plus grand tort 
à notre héroïne.

Elle ne fe laifla point abbattre par 
tant de fâcheux contretems ,• réfolue 
de faire parler d’elle à quelque prix 
que ce fût, elle tint ferme , & parut 
plus grande que jamais. Nous devons :à 
la poftérité , comme Hiftorien fidèle, un

D3
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compte exact du nombre des amans en 
exercice chez Madame L-b-é, dans le 
courant de |’ânhçe 1786. Meilleurs de 
B-q-e, de la B-l-e , G-b-t, B-v-e j 
P-r-c V N-,v-n, ^C-l-d, G-d-1, le R-x & 
Fleury, FlorenceA-,v-.o, Suffirent à 
peine à éteindre les ardeurs utérines dorit 
elle fe fenvoit dévorée. .

Nous voudrions pouvoir cacher au 
Public les torts qu’eût notre Belle vis- 
à-vis de Madame D,-b-le, avec qui 
elle vivoit dans la plus grande inti-, 
mité , & à qui elle enleva tour-à-tour 
Meilleurs P-r-c & B-v-e j & avec Ma-: 
danle de F-r-.y, qui lui montroit l’amitié 
la, plus tendre , & dont elle ne put 
s’empêcher d’attaquer la propriété en 
eflayant de M. N-v-n, dont la froideur 
& l’ingratitude , après l’avoir comblé de 
faveurs, la mirent au défefpoir •, & la ren­
dirent malade ; les allées de Vinccnnes , 
celles du bois dG Boulogne, la moitié 
des Fiacres dé Paris font autant de te- 



moins difcrets que nous pourrions in­
voquer , fi nos affertions pouvoient avoir . 
befoin d’autres preuves , que le caraâère . 
y

connu de notre héroïne.
Fatiguée de tant de triomphes . 

elle voulut fe repofer ; le Chevalier de 
R-q-e, ruiné , abîmé de dettes , ayoit 
été forcé d’aller fe réfugier au fond 
du Languedoc , & d’abandonner fa 
tendre Pénéloppe y à qui l’amour pré* . 
paroit un nouveau trophée dans le' 
coeur du Chevalier de M-g-n., qui , fe 
prit pour elle de la paffion la plus ex­
travagante , malgré la différence énorme- 
de leurs âges,<{ le fentiment fut joué 
même un peu la vertu ; rien ne pouvoit 
arriver plus à propos que -ce nouvel ado­
rateur, dont le caractère ardent & la 
vivacité Servirent à l’aveugler fur le 
compte decette nouvelle dulcinée-, pour 
laquelle il fut un vraiDom Quichotte ; 
les créanciers de la Dame furent payés 
au préjud’ce de ceux du Chevalier ; les-



çadeaux de toutes efpèces fefuccédoiene. 
journellement ; les plus beaux diamans 
couvraient les appas antiques de la Belle, 
& faifoient le défelpoir de Tes. rivales.
Mais,hélas !ce beaùfongê nedura'qu’unc 

année: le Chevalier rappellé dans fa. 
Province par la mort de fon père, & par 

• le dérangement dt fes affaires, ne revint 
point; les diamans furent au Mont-de-r 
Piété,puis vendus ; de tant dç fplendeur, 
il ne relia qu’un trille fouvepir. M. G-b-t, 
qu’il fallut bien reprendre , étoit ac.cufé 
de peu de généralité ; ayec cette qua-* 
Üté , il fe mêl°h d’être jaloux ; il s’avjfa. 
de trouver mauvais que M. L-b-ç parta-,, 
geât fa couche avec un Garde Wallons 
aux larges épaules ; on eut beau lui dire 
que ç’étoit le Chevalier de M-g-n, revenu 
à Pari? pour quelques affaires , &. à qui 
on n’ayoit pu fefufer un gîte, il n’en vou-' 
lut rien croire, ôç eut la brutalité, depuis 
çe momentde rompre avec fon amie,

-’j'el eff l’ffifforiquç ffe la vie



MademoifelleL-b-e , parvenue à.fa qua­
rante-quatrième année ; elle offre encore • 
de beaux relies, lorlque,l’art lui a prodi­
gué fes'fecours • menacée d’une maladie/ 
terrible dans le fanftuaire même des 
plaifirs , elle mène depuis quelque tems 
une vie affez retirée , attendant du Cielr 
& de Sainte Genevieve fur-tout , pour 
qui elle a la plus fervente dévotion, & 
à qui elle ne.ceffe de faire des neuvaines , 
qu’ils lui envoyent un Financier charita­
ble qui rétabliffe l’ordre dans fes finances./

Nous le répétons , .peu de femmes 
ont eu , dans leur tems, peut-être autânt 
de moyens* pour captiver les hommes , 
que la charmante Gafcone dont nous 
venons de donner la notice ; mais la Na­
ture la doua de befoinsfi exigeons} qu’il lui

• fut impoffible de les contenir-, ou de les 
réprimer.

Une accûfation plus grave nous for- 
çe à lui. reprocher un exceffif manque 
de déliçateffe dans les affaires d’argent s
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non - feulement avec fes amans , ' mais 
même encore avec des gens qui ne 
prétendoient rien d’elle , fans parler de1 
M. de F-r-d. Sa conduite, avec un grand 
Seigneur qui ne lui demandoit rien , & 
dont, fous différens prétextes, elle a tiré 
des fonlnfes-affez fortes , annonce dans 
elle une infouciance fur le chapitre des 
procédés, qui ne fait pas bonheur à fou 
caractère.

Mademoifelle La-b-e eft mère d’une 
fille de vingt- cinq ans , charmante 
pleine de talens», & à qui elle a fait don­
ne? une éducation trop distinguée pour 
une perfonne qui n’eft que fa fille ; elle 
la cache foigneufement dans un Couvent, 
d’où probablement elle ne la retirera que 
pour lui fervir de foutien dans favieil- 
leffe. D’après la connoiffance que nous; 
avons du caractère de' cette jeuneperfon­
ne , nous doutons fort qu’elle réponde 
jamais aux-vues de fa mère., :



MADEMOISELLE d’H-V-X.
' I I ■wwWïïTFTTirniiTII1 limil 11. ■' ■" I

J/Histoirb de cette Courtifane eft une 

mine des plus riches à exploiter ; fa vie 
privée” offre une fuite d’anecdotes, d’a- 
veptures dont nous pourrions faire un 
recueil de plufieurs volumes , fi nous ne 
nous étions fait la loi, dès le commence­
ment de cet Ouvrage,d’être fuccint, &de 
gfiffer légèrement fur des détails qui fini- 
roient par remplir l’efprit de nos Lecteurs # 
des réflexions dégoûtantes , que l’impu­
dence du vice , qui -ne rougit plus, ne 
peut manquer de leur infpirer. '

Mademoifelle d.’H-v-x doit le jour à 
une honnçte blanchiffeufe du pays 
de Sapience , qui , prefiee de trop, 
près par fon Marchand de favon , fe 
retira au Temple , pour fe fouftraire 
aux pourfuites de ce créancier im­
pitoyable. Cette banqueroute avoir fin-
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gulièrement dérangé les affaires de cette 
famille indigentemais la* beauté naif- 
/ante de Mademoifelle d’H-v-x, fit la 
conquête d’un Protecteur confidéré alors 
comme un perfonnage très-intéreflant ; 
ce fortuné mortel, auquel l’amour avoit 
réfervé de cueillir cette fleur précieufe , 
n’eft autre que le Sieur François,Coureur 
de feu S. A.Mr. le Pce. de C-.Content de fon 
droit d’eflai, l’honnête Coureur fir palier 
cette pucelle dans les bras de fon augufte 
Maître.

Ce bonheur inefpéré procura à la 
Demoifelle ’ d’H-v-x , une aifance qui 
lui avoit été jufqu’alors étrangère. L’il- 
luftre Protecteur la fit emmagafiner au 
Bureau de l’Opéra. Cet initiation dans 
les hauts myflères procura àMademoifelle 
d’H-v-x, la conquête d’un riche Négo­
ciant de Bordeaux, quelle remplaça par 
un Magnat Polonais, qui lui-même, avoit; 
pour fous-ordre le fîeur S-v-t. A cette 
éppque, Mademoifelle d’H-v-x, exccfli- 
veinent enrichie par les bienfaits des
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t Amatis que nous venons de citer, jouif- 
foit du premier rang parmi fes rivales. Au 
noble Polonois fuccéda, pour la bourfe, 
le Lord B-t-k-, & pourrie cœur, le fleur 

* L-t-r ; enfuite le Chevalier de V-r-1, puis

M. Th-n-t, puis M. de S-t-ines.
Il nous faudrait une rame depapierpour 

la nomenclature pure & Ample des heu­
reux que cette Beauté a couronnés. Nous 
nous contenterons feulement d’obferver1, 
que l’aimable, l’élégant M. Th-n-t a eu les 
gants blancs de la belle maifon de la 

i Chauffée d’Antin, dans laquelle Made- 
moifelle d’H-v-x affûte que ce fortuné 

. mortel a été le premier facrifîcateur.
Les perfonnes qui connoiffent un peu ce 

dernier, doivent fe figurer combien ces 
prémices flateurs ont dû être payés. 
Nous ne devons pas laiffer ignorer au 
Public les tendres fureurs dont Made* 
moifelle R-c-x s’efi: fentie embrafer pour 
Mademoifelle d’H-v-x, & le tendre re­
tour dont elles ont été payées. Malgré le
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te.
myftère dont on cherché à envelopper , 
ces étranges amours, les curieux n’ônt 
pas ignoré la durée de cette liaifon f ori 
a vu Mademoiselle R-c-x s’évader.fur- 
tivement toutes les nuits des bras dë là 
charmante d’H-v-x par la petite-porte 
de la bibliothèque qui donne fur le grand 
efcalier i & aller regagner fa voiture t 

■ déguifée en homme, après avoir eflayé 
a en remplir le rôle chez fa tendre Mai- 
trelle.

Mais l’homme pat excellence auquel 
Mademoifellé d’H-v-x a dû fa plus haute 
fplendeur, eft, fans contredit, M. Le-n-r* 
Sous le règne de cet Amant , Mademoi- 
felle d’H v-x étoit la difpenfatricè des 
grâces ; la Police lui étoit entièrement 
fubordonnée: des calculs modérés font 
monter à près de 800,000 liv. les fommes 
réfultantes des intérêts fans mife de 
fonds, que cet Amant àvoit accordés à 
cette Courtifane fur les banques dé jeu 
établies par le Magiftrat.
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• La févérité déplacée du Parlement 
fit évanouir cette excellente branche 
de revenu, qui , continuée encore quel­
ques années feulement, eût misMademoi- 
felle d’H-v-x en état d’élever un mouu" 
ment, qui l’auroit diïputé à celui de cette 
célèbre Courtifane de Memphis, qui édi* 
fia , dit-on, une pyramide de deux cents 
toifes , dont chaque pierre employée 
avoit été fournie par un de fes Amans.

Si le luxe impudent, fi le faite inoui avec 
lequel a été conftruit ce monumenthon- 
teux que l’impure habite dans ce. mo­
ment , fi ce produit net delà bouillotte,, 
du trente-un , du biribi , & de tant 
d’autres inventions infernales , eft un. 
fujet de fcandale aux yeux d’un Public 
honnête , nous le prions de fe rappelles 
que la profpérité d’un être auffi immoral, 
ne peut être qu’éphémère ,& que le mo­
ment n’eft peut-être pas éloigné, où les 
moeurs feront vengés avec éclat, de l’im­
pudence du vice tombé dans la misère.
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Mademoifelle d’H-v-x n’a pas trouve 

de meilleur moyen de porter les perfec­
tions réunies des arts dans fon hôtel , 
qu’en s’alliant avec lelieur B-ll-g-r, dont 
la réputation & les tàlens font également 
connus, & n’ont pas befoin de commen­
taires. .Cet habile Architeéle a travaillé 
comme pour lui ; c’eft affez annoncer 
qu’il finira tôt ou tard par être proprié­
taire , après avoir été l’ordonnateur : des 
gens bien inftruits prétendent trouver 
une allégorie ingénieufe dans la manière 
employée par le fleur B-g-r, pour cou­
vrir les toits de l’hôtel de Mademoifelle 
d’H-v-x : ils aflurent que cet Artifte t 
s’étant apperçü que cette Demoifelle 
ctoit tourmentée d’une voie d'eau dan* 
gereufe , il l’avoit fait doubler en cuivre, 
pour parer aux accidens qui pourroient 
arriver.

La père putatif de Mademoifelle 
d’H-v-x s’eft refienti de l’influence toute 
puiflante de fa digne progéniture fur 

l’efprit 



l’ëfprit du fieur Le-n-r-.Cet honnête Ci­
toyen eut pour fa part la direélion gene­
rale de l’épouvantable vcoùpe - gorge 
connu fous le nom d'Hôtel d'Angleterre ; 
la mort de cet excellent père , ouvrit au 
profit de Mademoifellë d’H-v-x, unëfué- 
ceffion affez confidérable , mais qui lui fut 
difputée par la célèbre Abbeffe H-v-x, qui 
la réclama pour fon compte, prétendant 
que notre héroïne, déjà affez riche par 
elle-même , n’y avoit d’ailleurs aucuns 
droits, en raifon de l’illégitimité de fa 
naiffance : ce procès eût pu caufer . un 
fcandale qui auroit nui.à la réputation 
de ces.deux Dames 5 des amis communs 
fe mêlèrent d’un accommodement, & 
firent un compromis qui affoupit pour 
jamais cette affaire;
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MADEMOISELLE JO—LY,

P U I s

MADEMOISELLE D—V—LE, 

Âf À riT T E N A,N T

COMTESSE DE F—R—I.

JL\age & les nombrcufes caravanes de 

cette Demoiféllé , ont rendu infruc- 
tueufes les recherches employées à dé­
couvrir fdn origine. Mais cette obfcurité 
peu importante pour nos Leétéurs , qui 
peuvent très-facilement y ïuppleér, ne 
s’étend pas fur les aélions qui ont illuftré 
trente années de fervice dans le Corps de 
Cythère , que cette Courtifane vient 
,de quitter, enféjettantà corps perdu 
dans le Sacrement.

Après avoir diftribué fes faveurs pen­
dant vingt ans dans la Capitale, Ma­



dame D-v-lle , ne trouvant plus la 
.place tenable ■, voulut effayer fi lès 
pays étrangers lui -feroient plus favo­
rables, Un Courtier qui l’avoit négocié 
avec quelques fuccès à Paris , fe mit en 
tête de la présenter au Prince héréditaire 
d’un, Etat dont la Iplendeur eft fondée , 

’,fur le mérite de fes Souverains ; cet Agent 
refpeélable, eft le fie,tir du C-f-il(i), mari 
d’une illuftre Virtuofe du premier théâtre 
de la Capitale ; cet homme , après avoir 
fait toutes fortes de métiers», remplifibit 
à Ber-n les rôles de Valet dans la mé­
diocre Comédie de cette Ville. Cetrifte 
emploi lui fourniftbit à peine du pain ; 
mais l’arrivée de la Dame D-v-lle lui fit 
naître des idées qu’il réalifa , & qui ar­
rachèrent enfin à la fortune un regard 
gracieux pour lui.-

(i) Nous renvoyons nos Lecteurs à l’Ouvrage de 

l’énergique Auteur de la Correfpondance de Berlin , 

pour dès écJaircifTemens ultérieurs - fur le fieur du 

Croifil,
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L’augufte Protecteur , pour fe dé- 

bàrraffer d’un pareil témoin de fes foi- 
bleffes , le renvoya en France , & le 
recommanda fi favorablement , que cet 
ex-Pafquin fut récompenfé d’une Com­
pagnie d’infanterie dans un Régiment 
étranger. Quant à Madame de V-lle , la 
Providence l’a gratifiée d’un de ces mo- 
mens de contrition qu’elle n’accorde 
qu’aux prédeftinés ; revenue de fes er­
reurs , cette Dame en a voulu faire 
une pénitence exemplaire ; l’çtat du 
mariage lui parut répondre aux idées 
d’abftinence & de mortifications , dont 
fa ferveur rempliffoit fon imagination, 
elle a été alfez heureufe pour faire la 
rencontre d’un perfonnage qui, pénétré 
des nobles refolutions.de cette Belle j 
a voulu avoir part à cette bonne oeuvre, 
en décorant de fon nom cette chère 
pénitente. On allure que ce couple ver­
tueux fait, dans ce moment, l’édifica­
tion de la Capitale. ,

refolutions.de


MADEMOISELLE C—L—-N.

e t t e Nymphe , fille naturelle & 
adoptive de Therpficore , doit le jour à 
un petit Maître de danfe de la rue Ma- 
zarine; fa mère, femme honnête , lui 
donna une affez bonne éducation , mais 
la misère la força de fpéculer furies char­
mes naiffans de fa fille pour alléger fa 
fituation.MademoifelleC-l-n débuta avec 
quelque fuccès à l’Opéra ; elle y eut le 
bonheur d’être remarquée par le feu 
Prince de S-b-e, amateur d’un goût fûr, 
qui fe chargea du foin de fa dépenfe j 
bientôt après Mademoifelle C-l-n captiva 
tellement cet amant fexagénaire, qu’elle 
fut mife à la grande penfion , & eut les 
honneurs de Sultane favorite.—

Tant deprofpérité ne put l’enorgueillir, 
& ne l’empêcha pas de s’humanifer avec le
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fîeur Dugazon , qui parvint à obtenir- 
d’elle, en riant, ce qu’elle n’avoit jufqu’a- 
lors accordé qu’aux favoris de Plutus. 
Mademoifelle Ç-l-n s’attachafincèrement 
à cet amant en fous ordre ; mais le fieur

F

Dugazon , ayant eu le malheur de tom­
ber douloureyfement dans un buiffon 
d’épines en comptant cueillir unerofe, 
eut la délicateffe de ne point faire par­
tager fa déconvenue 'à Mademoifelle 
C-l-n, & de lui avouer , la larmt à ï œil 
la faute dont il s’étoit rendu coupable ; 
cette amante irritée forma fur-le-champ 
le proj et de fe venger d’un amant infidèle, 
dont le repentir même ne pouvoir être 
mis- à profit.

• Chez une femme du projet à 
l’exécution , la différence eft bien peu 
de chofe. Un dîner âu bois de Boulogne 
propofé par plufieurs de fes camarades , 
& accepté par Mademoifelle C-l-n 
fervit à l’exécution des deffeins de cette 
Demoifelle , qui trouva plaifant de fe 

*>

A



venger du fleur Dugazon fur le gazon 
même du bois de Boulogne.

- Le fleur Gardel futl’aflbçié que fe choific 
Mademoifelie C-l-n pour confommer fa 
vengeance ; la vigueur intérefiante de ce 
Danfeur lui plut infiniment, & elle ima­
gina le moyen de conferver les deux, 
l’un pour l’amufer, & l’autre pour une 
occupation plus folide.—

Dans un moment d’humeur contre ces 
deux amans, Mademoifelie C-l-n,pour dit- 
fiperfes ennuis, eut envie du fleur Ni-v-ta, 
qui alors pelotoit avec Mademoifelie 

*L-f-d, en attendant partie, cette dernière, 
peu jaloufe de fon naturel, ne put fe re- 
fufer aux defirs de fon amie , mais aufli 
voulut être de compte à-demi dans cette 
aventure. Le fleur Ni-v-n , pour fatisfaire 
ces- deux Dèmoifelles , coucha entre 
elles-deux chez Mademoifelie d’H-v-x.- 
Après cette aventure , Mademoifelie 
C-l-n s?attacha férieufement au fleur 
G-d-1 ; l’amour qu’elleprit pour ceDan7
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feur , lui fit faire les actions les plus hé­
roïques; elle refufa toute efpèce decom-r 
plaifances àfon bienfaiteur , qui, rebuté 
à fon tour , l’abandonna abfolument.

•—La penfion fupprimée , Made- 
moifelle C-l-n , incapable de prêter• l’o-îs 
reille à aucune efpèce de propofîtions , 
vendit petit-à petit tout ce qu’elle tenoit 
de la générofîté du Prince ; réduite à la 
misère', négligée du fîeur Gardel, qui 
ne s’étoit jamais fenti beaucoup de goût 
pour elle , elle fe trouvoit avoir deux 
erifans fur les bras , beaucoup d’amour , 
point d’elpèces, & moins de Crédit en­
core ; obfédée. des tranfports jaloux de 
cette moderne Junon , le fleur Gardel 
parvint à lui faire accepter un engage­
ment pour TOpéra de Londres.

1—Mademoifelle C-l-n partit pour la 
Grande Bretagneavecle défefpoirdanslc 
cœur. Mais le Tems,ceDieu confolateur, 
opéra fes miracles accoutumés. Made- 
démoifelle Ç-l-n fe tranquillifa un peut



73
puis d’un peu en un peu, elle fe trouva 
fi bien confolée , quelle ramaffa leçiou- 
çhoir que l’héritier préfomptif du Trône 
Britannique lui avoir préfenté.

A fôn retour d’Angleterre , Mademoi­
selle C-l-h ne voulut pas qu’on pût lui re­
procher un manque d’égards pour aucuns, 
de fes camarades. On a vu, par les détails^ 
que nous venons de donner, qu’elle avoit 
eu fucceflivement Meflieürs Niv-n & 
Gardel. —Le fî'éur V-S-s., par un enchaî­
nement de circonftances , n’avoit pas 
encore grofli de Ton nom la lifte de notre
Nymphe, pour rétablir l’équilibre qu'une 
pareille omiftion avoir rompu, Mademoi­
selle G-l-n s’eft permis pendant quelque 
tems l’illuftre fils du Diou de la danfe j 
& dans le moment où nous finiftions cet 
article , nous apprenons que Mademoi­
selle -C-l-n eft ferrée de près par l’ex-. 
Banquier J Chevalier Lam- , à qui nous 
fbuhaitons tout le bonheur poflible.

< Mvd SA



MADEMOISELLE CON—T.

o u s avons héfité long-rems à nous 
décider, fi nous traiterions l’article de 
cette Demoifelle, qui ,,par l'on élégance) 
fon luxe, & le rang qu’elle s’eft arrogée 
dans la claffe de fes Compagnes , femble 
mériter d’être placée dans une cafte par­
ticulière. En effet, qui pourrait recon- 
noître, dans cette moderne Afpafie, la 
fille d’une pauvre Marchande de Marée 
de la Halle ? cette vérité doit être mife 
au nombre de ces événemens, dont la 
certitude phyfique reffemble à une im­
probabilité. Une tante, plus fortunée, fc 
chargea de l’éducation d’une nièce, en qui 
la Nature s’étoit plu à répandre fes dons 
les plus flateurs.

Elle débuta aux Français en opposi­
tion avec Mademoifelle Vadé ; les ta? 
lerts fupérieurs de cette dernière'ne pu- 



jrent l’emporter fur l’influence prépon-« 
dérante de M. Def-telles, qui fît rece­
voir Mademoifelle Contât, qui n’a cefle 
depuis de prodiguer les marques de fa 
reconnoilïance à ce bienfaiteur. Le Pu­
blic qui, pour le moment, n’avoit pas en­
core été appelé au partage avec M. 
Def-telles, vengea , par fes fifflets, Ma- 
dèmoifelle Vadé, dont le mérite avoir été 
fupplantç par les charmes tout puifîans 
de fon heureufe rivale.

M. deM-p-u- s’attacha alors au char de 
Mne Contât, dont il ne cefla de porter le 
joug, jufqu’au moment où. l’épuifement 
de fa fortune les obligèrent l’un & l’autre 
à fe féparer.- Ellé doit les premiers hon-r 
peurs de la maternité à cet amant, mais 
cette première expérience penfa lui coû­
ter cher ; & dans toutes fes couches iub- 
féquentes , Mlle Contât a toujours éprou­
vé, quelques accidens, -malgré toutes les 
.précautions -quelle n’a ceffé de prendre 
pour parer aù mal, dès qu’il fe déclaroit.
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Sous le règne de M. de M-p-u-, une 

intrigue du tripot- comique donna un 
adjoint au tenant principal. Le fleur Fleu­
ry, épris des charmes de Mademoifelle 
Luzy, avoir parlé Sacrement à cette der­
nière ; le tripot, effraye d’un pareil fcan- 
dale, fe réunit,. tint confeil, il fut arrêté 
-qu’une députation de l’augufte Aréopage 
iroit fupplier Mademoifelle Contât de 
daigner s’oppofer à une pareille indécence, 
Flatée de l’hommage rendu , par fes riva­
les, à la fupériorité de fes charmes, Ma­
demoifelle Çontat fit de petites avances; 
mais le fleur Fleury ne fe rendit qu’après 
s’être affuré d’un dédommagement pour 
le facrifice qu’on exigeôit de lui. Malhed- 
reufement Mademoifelle Contât fe prit 
elle-même dans le piège qu’elle n’avoit 
cru tendre que pour un autre; mais les 
marques un peu trop énergiques que le 
ïîeur Fleury lui donna de fa palfion , la 
dégoûtèrent de l’amour à la Rujje.

M. le Marquis de S.B-ç-dne tarda pas,à
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lui faire oublierles chagrins qu’elle venoit' 
d’effuyer ; mais à cette tranquillité pré­
caire, fuccéda bientôt l’apparence de la 
plus haute fplendeur ; un enfant des Dieux 
avoir daigné jetter un coup-d’oeil de bonté 
fur l’élève, de Thâlie. Le Marquis., que le 
refpeét avoir écarté, géniiflbit du malheur, 
d’avoir un pareil rival. Livrée aux efpéran-, 
ces les plus brillantes, Mademoifelle Con­
tât erut pouvoir tout hazarder pour ren­
dre fon fort fiable, & indépendant des 
fuites de l’inconftance de l’augufte & vo­
lage amant, qu’elle ne pouvoir fe flater 
de conferver long-tems ; elle portoit dans 
fon fèin des preuves non-équivoques de 
l’amour du malheureux Marquis : empor­
tée par le defir d’affurer à ce cher em­
bryon un fort éclatant, dont elle feroit 
1’adminijlratri.ee. , Madmoifelle Contât fit 
hommage de cette paternité au demi-Dieu, 
qui , revenu du preftige dont fes . yeux 
avoient été fafeinés, eut la cruauté de 
refufér cet honneur. 1

adminijlratri.ee


78
•Pour difFiper fort chagrin, Mlle Contât fie 
un voyage de quelques jours àRouen.Peq 
-de tems avant ce voyage, elle avoir diC- 

•* -tingué dans des bals, le Sr Nivelon, pour 
qui elle s’étoitfenti le plus tendre intérêt; 
mais iln’étoit pas poflible de fatisfaire ce 

' goût à Paris, où trop de furveillans avoient 
les ypux ouverts fur elle. Le voyage do 
Rouen la'tira d’embarras. Le fleur Nive- 

-lony prévenu, partit pour Rouen la veille 
du départ de Mademoifelle Contât ; il 
refta huit jours à l’HôtelVateljfans foftir 
de fa chambre, que pour paffer dans çellja 
de cette tendre amante, où il étoit intro­
duit, par la mère , tous les foirs après que 
toqt le monde étoit retiré. Une rencon­
tre?, affez plaifante, faillit découvrir ce 
myftère amoureux au Marquis, qui, tour- 
.menté de la plus tendre impatience, avoir 
volé au-devant de. Mademoifelle Contât 
jufqu’à Saint- Denis ; il la ramenoit dans 
da voiture, lorfque celle dé M. Nivelon, 
qui.la fuivoit, à pende diflance, accro­
cha le cabriolet du Marquis, & penfa le 



b'rifer. La bonté des chevaux de M. Ni- 
velon , & la légèreté de fa voiture , Sau­
vèrent , à Mademoifelle Contât, le défa- 
grément d’être, SurpriSe en flagrant délit 
par le Marquis, qui fut obligé de s’en te­
nir à de Amples menaces contre lé mal- 
à-droit poftillon , qui avoir ofé manquer 
-à fon cabriolet...

Mademoifelle Contât avoit - enlevé 
Je Marquis de St. B-d à Madame B—d 
qui ne le lui a jamais pardonné ; Ma» 
demoifelle Carline vengea cette der­
nière. en s’appropriant M. Nivelon. Dé­
goûté à fon tour, le Marquis fe retira , 
•&fe fit remplacer par le Colonel St Lë-g-r, 
qui eut bientôt après pour fuccefleur le 
Comte de Laudron , dont l’aventuré 
■étrange a vivement fcandalifé les hon- 
nêtes gens qui n’ont pas voulu trouver 
le petit mot pour rire dans la Sanglante 
plaisanterie , dont cet Etranger récom- 
penfa les bontés particulières dont Ma­
demoifelle Contât l’avoit comblé. - Mais 
ce petit événement eft maintenant en-



Zbveli dans le plus profond oubli ; & lè 
procédé généreux & défintérefféfur-tout, 
•de Mademoifelle Raucour à- rempli le 
vuide occafionné par la fuperchérie peu 
honnête du Comte;

Tout le monde fait que Mademôi-* 
felle Rgucour , dont les goûts déli­
cats font connus t fit tenir à Mademoi- 
Telle Contât foixante mille livres, com­
me une foible marque de fon amitié ; 
elle n’exigeoit pour dédommagement j 
que quelques petites complaifances qui 
lui ont été accordeés avec la plus aima­
ble indulgence ; mais l’apparition du 
Comte. de N-b-ne a fait celfer ce com­
merce. Depuis cette époque , Mademoi­
felle Contât a vécu avec ce Seigneur de 
la manière là plus, édifiante.: pour char­
mer les ennuis de l’abfehce de fon amant, 
pendant le tems qu’il eft obligé de 
paffer à fon Régiment , Mademoifelle 
Contât a voyagé en Angleterre , & par 
toute la France.. Elle a deux enfijns de



?Æ. de N-b-ne, reftes de plifieurs couches- ; 
malheure ufes qui l’ont Conduit plus d’une" 
fois aux portes du tombeau. Nous ne 
parlerons pas des talens de cette Ac- 

* 1 ttice célèbrel’indigèncë~du théâtre

■ Français l’a portée au premier rang d’où 
le mérite le mieux prononcé, ne réuffi- 
roit pas à la déplacer ;une foeur cadette • 
c^d’ëllé a élevée chez elle , participe à la 
faveur de fon aînée qui lui ' a fait obtenir, 
en dépit dé Tes confrères, des ay^ucages 
itès-peu méri^ç?».



MADAME F—R—Y.

CZ’ E S T à regret que pou^nous voyons 

forcés de comprendre cette Dame dans 
notre Catalogue, où , fous bien des 
points de vue.elle fe trouve déplacée ; 
mais fi les prrmières années de Madame 
F-r-y appartiennent inconteftablement 
à ce Recueil,, c’eft à fa grande jeuneffe., 
'à la fédu&ion fur-tout qu’il faut attri­
buer les égaremens que nous nousvoyons 
forcés de lui.reprocher. Cette Dame , 
née dans le Faubourg Saint-Antoine , 
débuta fort jeune dans le monde, & fa 
fortuné étoit faite à l’époque où bien des 
Demoifelles ne font que commencer la 
leur ; elle dût ce précieux avantage, qui 
foùvent'prévient tant d’autres écarts^ à la 
délicatefle de la conduite qu’elle tint
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avec les perfonnes qui s’attachèrent i 
elle1, & de qui elle a fait depuis dgs amis 
folides, qui confervent pour elle un at- 
lâchement & une confidération, qu’au-* 
cune autre avant elle n’avpit îh^pjtç, ni 
ne méritera. Notre plume. , trop long? 
tems fouillée par ■ les détails dégoûtans 
des vices de nos impures modernes , va 
fe délaffer & s’étendre avec complai.fànce 
fur. les qualités précieufes qui attachent 
à cette jolie femme , toutes les perfon­
nes qui ont eu le bonheur de la connoî- 
tre. C’eft une légère fatisfaftion que nous 
lui devons, pour la peine qu’elle pour- 
roit éprouver en trouvant: fon nom à 
côté de celui des Courtifanes célèbres 
à qui nous la propofons pour exemple j 
trop heureux fi nous pouvions faire par­
tager à ces dernières lés fentimens d’hor» 
reur qu’infpire aux âmes honnêtes l’excès 
de leur dépravation-, & les rappellera des 
principes de décence & de pudeur qu’elles 
femblent avoir abfolument oublié. Belley

F a
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Jeune, aimable , Madame F-r-y joins 
auxdônsles plus-brillans de la Nature, lin 
•caractère égal, un èfprit orné , & tous 
les agrémens'qu’on chercheroit en vain 
dans plufieurs, & qu’elle a le bonheur 
de réunir en elle feule. Nul homme 

, n’approcha jamais d’elle impunément , 
& fans rendre aufli-tôt hommage à fon 
mérite : peu aimée de fon fexe , dont la 
jaloufîe fait l’éloge le moins fufpeét de 
fon mérite , elle a peu d’amies ; & mal­
gré les mauvais procédés dont elle s’eft 
vue payée par quelques-unes de ces De- 
moifelles qu’elle avoit eu la foibleffe de 
recevoir chez elle elle n’a pu s'empê­
cher de' fe lailfer fubjuguer par la plus 
dangereufe de toutes, dont cependant 
elle’commence à démêler le caraétère 
depuis qu’un accident cruel a manqué 
de l’enlever à fes amis (r) , à peine

''' 1 " I H ..................... II! ' ' '«T

_'f1 ) Dans le moment où nous travaillions à l’âr» 

ticle de cette Dame, des Cymptômes heureux en ap-
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taffurés dans ce moment du danger 
qu’elle a couru. Rendue à la claffe.desfems 
mes honnêtes à laquelle elle eût dû tou­
jours appartenir, Madame Fr-ièy,.depuis, 
cinq ans, mène la vie la plus refpeétable ; 
elle ne s’occupe, que: du foindè rendre 
heureux l’homme' aimable auquel ;forj 
coeur s’eft lié ; deux/petites filles char-, 
mantes ont rendu ce lien à jamais indif- 
foluble ; en vain l’intrigue a-t-elle cher-? 
ché à répandre quelques nuagésÇfur c:e 
ménage heureux-; des offres immenfcsj 
auxquelles certainement bien dès beaU-

par,ence , avpient fait efpérer qu’elle • pourroit être 

renduejà fes nd'mbfeux amify dont elle faifoitles dé- z 

liçes ; mais des accidcns imprévus , & l’ignorance des 

premiers Médecins, qui la traitèrent dans fa maladie, 
l’ont Conduit au tombeau quelques jours après. L’hom­

mage .qiie nous avons rendu àfes qualités morales,. 

& les reproches que nous avons été forcé d’y joindre , 

font des témoignages authentiques de l’incorruptible 

févérité avec laquelle' nous noas fommeS iæpofé la 

lâche .pénible, & quelquefois dégoûtante d’être vrais,

< " h
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tes réputées fages n’auroient pu réfîftêr 
ent étépropofés en vain: perfiftant dans 
fon attachement & dans fes réfolutions , 
Madame F-r-y a prouvé combien, fort 
coeur étoit délicat. Il ne npus refte plus, 
pour finir cet article , qu’à lui fouhaiter 
tout le bonheur qu’elle mérite, & à l'offrir 
en vain pour modèle à celles qui nel’imi^ 
ter ont .jamais plus , qu’elles ne lui reflem-r. 
tient du.côté des agrémens du corps 
de i’efprit.
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LA VIC OMTE S SE
*t d è L-—N—ERES

fj

TT ........ ■ . .
JuA Suiffe a vu naître dans fon fein 
cette célèbre Vicomtelle , à qui la ftation 
modefte de fa famille ne préfageoit pas 
le fort brillant qui depuis lui eft tom­
bé en partage. Nul n’eft prophète dans 
fon pays : cet adage, tout trivial qu’il 
le par oit , eft néanmoins pleinement 
confirmé par les aventures de Madame 
deL-n-eres , qui , fille d’un Marchand dç 
boeufs , jouit actuellement en France 
d’un fort plus relevé , mais moins heu- 
reux peut-être que celui auquel elle 
fembloit être appellée parmi fes ruftiques, 
mais vertueux compatriotes. Tranfplan- 
tée , on ne fait comment, dans la co<» 
Ionie de Saint - Domingue , les corn-



fnencernens de. Mademoifelie. Pingonnc 
paroiffoient pas promettre des deftinèes. 
bien magnifiques , la fortune en décida 
bien différemment ; les premiers degrés^ 
dans ces genres d’élévation, font toujours, • 
environnés d’une obfcurité difficile à 
pénétrer : on commence néanmoins „à 
'réû'nir :desL''d’étails‘;authén'tiques ' depuis 
i’êpoque on MadernoifellèPihgondëvint 
iïlâîtreffe du billard le plus cbnfidérablc 
du Porc au Prince ; billard que la beauté* 
les manières : engageantes de la Proprié-, 
taire, & le Crabs fur-tout, achalandèrent 
fingulièrement. —Pour mieux cimenter 
l’établiffement qu’elle venoit d’établir , 
Madem oifelle Pingon s’affo.cia avec la:-JféU 
greffe Yfabeau , dont la réputation , la 
fortune & les folies ‘font connues 5 Ma-î 
dame Pingon fit, pendant quelquetems, 
les délices dës~r Colonies. La guerre J 
do.nt l’Amérique étoit pour 'lors le grand 
théâtre., lui procura des connoiffances 80 
$^-l-iaifra^^ on rémâiffùa
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à fa louange, qu’elle eut toujours la dé- 
ïicateffede ne montrçr aücunepréférehce 
'pourdes Officiers de terre, ou de mer .3 
•elle accueilloit, avec une bienveillance 

y ( égale , les hommages : qui lui. étoierit 
préfentés, fans fe livrer à une partialité 
qui eût pu nuire à fes intérêts , dont 

’ elles a toujours eu le: bon.iefpriti des faire 
fa'principale affaire, — Un .Officier d’En* 
ghien. partageasavec elle les dépouilles 
.des Efpagnols de-. San-Domingo,. quélà 
fortune avoir furieufement perfécuté, & 

t dont l’aftuce ne put l’emporter fur la 
manière franche.&. noble de leurs adver- 
faireSp c’eft après .cette liaifon - qu’un 
aiouvel ordre de chofes fe préfenta;,<& 
que l’ambition fuccéda dans le cœur de 
Mademoifelle Pingon aux pallions éphé­
mères \ dont elle : avoir fi fouvent été 
enflammée , & pour tant d’objets djffé-* 
rens. —Le Chevalier de L-n-eres, Joueur 
déterminé ÿ &'alors fans reffources , pro’q 
pofa à Mademoifelle Pingon une affo*



ëiation dont elle auroit l’honorifique 
& lui le profit. Ce parti accepté, la nou-< 
,velle Vicomteffe n’eut pas tardé à voir 
diffiper cette fortune amaflec avec tant 
de. peines. & tant de fatigues,: fi la mort 
n’y eût mis obftacle, en s’emparant fort 
à prppos .d’un mari qui, dans le fait , 
n’étoit plus bon à rien ; on avoit de 
lui tout ce qu’on pouvoir en délirer; fa 
mort, dans ' 'de. pareilles circonftanccs, 
fut un procédé dont on tint compte à 
fa mémoire, Un féjour plus long à Saint- 
Domingue .devenait inutile , • nuifible 
même peut-être ; les métamorphofes qui 
s’y étoient opérées , n’avoient point été 
vues avec les égards dont on S'étoit 
flaté. Paris fut préféré, & Madame de 
jL-n-eres n’a point eu à regretter d’avoir 
fait un pareil choix ; un nouvel ordre 
de jouiflances remplaça les intrigues 
bourgeoifes qui , fous un autre hémif- 
phère , avoient confumé le printems de 
cette beauté , dont l’automne a fait >
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pendant quelque tems , les délices de 
tout ce que la Capitale a de plus re­
levé. —Madame de L-n-eres a eu l’avan­
tage rare & précieux de conferver des 
amis. Un Miniftre , dont le département 
l’intéreflbit plus particulièrement, a tou­
jours témoigné à cette Dame, à fafœur , 
a fa fille , 1’attacbement le plus tendre ; 
une induftrie honnête , fans doute a 
mis cette Dame à portée de réunir chez 
elle une foçiété d’amis , qui, moyen­
nant ùn léger impôt , dont à peine la 
répartition eft fentie par les contribua- 
blés , trouvent chez elle un excellent 
fouper, dont les honneurs fcfetït^décerné 
au fieur Ro-que , Agent de change , qui 
eft eh exercice depuis Ibng-tems. Une 
petite tracafferie parlementaire a déran­
gé cet çtabliffement ingénieux ; mais 
il eft, avec le ciel, des accommo- 
demens , & la Vicomtefîe ne s’eft pas 
publiée,

hïous manquerions effentiellement a»
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Public;, ' fi 'nous négligions de. rendre 
hommage au mérite des deux charmantes 
Acolytes de la Vicomteffe ; fa fille & o 
fa foeur embellifiënt la cour nombreufe 
que cette aimable veuve raffemble chez 
elle. Sa fille, femblable à la rofe qui .me­
nace d’éclore, & qu’un effaim de papil­
lons fe dilputent, a;été attaquée <Sç 
enlevée tour à tour, par des moyens , & 
pour des réfultats bien différens ; en 
nommant le Marquis de G-l-s & Madame 
deoFl'-f-y., ç’eft en peü de .mots rendre 
compte des. déb,utj & des goûçs de cette 
jeûné beauté. —Quant à la foeur de la 
Vicomteffeq,c’eft une de ces figures 
chiffoun&es., étrangères, qui ne refiem- 
blent à rien, & qui font extravaguer les 
hommes. Un Duc, connu par fa fuperbe 
progéniture , s.’y eft, attaché pendant 
quelque tems ; IcÇqmte de B-c-r eftac- 
tuellement le t£i?ant. principab .

On foupçonneroit violemment un Né­
gociant , dont la demeure n’eft pas élob

fi

L



gnée du Palais-Royal, d’être l’ami dû 
coeur de l’aimable Vicomtefle , fi on n’é- 
toit retenu par une préfomption affez 
forte , que cet audacieux mortel ne foie 
a-larfois l’homme eflentiel à cette ai­
mable trinitéi

Somme totale, la notice que nous don­
nons , eft plutôt un éloge ,* qu’une 
cenfure ; & c’efl: avec plaifir que nous 
rendons’ hommage aux qualités mo­
rales , aux grâces, à l’elprit de Madame 
de L-n-eres , dont l’amabilité lui fera 
autant d’amis, qu’il fe rencontrera d’hom- 
mes faits dans fa fociété. Quant aux jeu­
nes gens & aux nouveaux débarqués ,< 
c’eft autre chofe.



, MESDEMOISELLES
Victoire et Adélaïde SIM—N.

k>es deux aimables Sœurs, violemment 
Soupçonnées de devoir le jour à un père 
Üluftre , ont eu le précieux avantage 
d’être élevées & formées parle feu Prince 
de Soub- , dont le difcernement connu 
fait leur éloge. La mort de ce magnifi*' 
que Patron força ces Demoifelles de 
s’occuper du foin de donner pu défunt 
des fucceffeurs, dont ni la_générofîté pii 
les moyens n’ont pu les confoler d’une 
perte aufli conséquente.

Les honneurs , ainfî que les émolu- 
mens fubalternes de l’Opéra., les rencon­
trés hëureufes du foyer , le répétitions 
du magafin, n’ont encore rien produit 
de bien intéreffantpour ces deux Soeurs,
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dont la jeuneïïe & les grâces mcritoïent' 
un meilleur fort.

L’aînée, par des raifons de fituation , 
fut forcée de fe rendre aux tendres dé­
clarations du Chevalier Lamb- ; mais 
l’avarice fordide de.cet ex-banquier , fut 
punie par un congé abfolu , dont il ne 
tarda pas , dit-on ^,à fe confoler.

Mademoifelle Viétoire fe permit en- 
fuite; une infinité' de paffades ; une entre 
autres du genre le plus brillant, fem- 
bloit lui: promettre les deftinées les plus 
magnifiques! Lé dçmi~Dieii qui avoit 
applani, pour un inftant, l’intervalle im- 
menfe que Mademoifelle Viéloire n’avoit 
jamais ofé efpér'er pouvoir franchir, la 
tint quitte pour quelques vifîtes , & l’ho­
norifique en général l’emporta fur ie bé­
néfice. Cette conquête éphémère valut, 
à la vérité la jàloufie des émules courant, 
la meme carrière , & rehauffa. le.mérite 
de notre Belle aux yeux dû vulgaire,
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M. lé Vicomte de Langer- ) tous les éié^ 
gans des foyers voulurent être au cou-= 
ranti
- Ces jolies fantaifîes proturoient bien 
l’agréable , mais on vifoit à quelque 
choie de plus folide, & on crut avoir; 
rencontré ce. quelque chofefi nécelïaire: 
dans la conquête du Comte de Calitchoff,? 
dont-le début & les promeffes parurent 
juftifier un: moment'les. elpérances les' 
mieux fondées ; les faits n’ont .point ré-? 
pondu à cette douce attente j le Rulfe. 
eft retourné dans ces climats glacés, & 
fa veuve convola une fécondé fois dans 
les bras du Comte de Mo-rain-ille f avec 
qui elle avoir déjà précédemment palfé 
un bail, réfilié pour des caufes qui ne 
font pas parvenues jufqu’à nous.

Cette reprife même n’a eu lieu qu*eg 
conféquence d’une fpéculation du Com­
te , à qui il étoit eftentiel d’avoir une 
perfonne aimable pour faire lès honneur® 

dç 



fit là maifon & de la tablé , qui devoiént 
lui être entretenues pour des raifonsque 
tout le monde connoît. Mais Mademoi­
felle Viétoire s’étant trop preflee deven^ 
dre Tes meubles pour aller loger ehez Ton 
fpéculatif Amant , & le Parlement, dans 
un moment de mauvaise humeur, s’étant 
brouillé avec les Spéculateurs, Made­
moifelle Viâoire a fourni le fécond to­
me de la Laitière , & n’a pas même eu 
-la trifte confolation de pouvoir fauver les 
débris de fon cher pot-au-làit, dont le 
Comte s’étoit accommodé par antici­
pation. •

- -Quant à la Cadette des deux Soeurs 
la Demoifelle Adélaïde , elle pâroît juf- 
îqu’ici avoir-été plus chanceufe que fon 
aînée rien d’auffi jolie que cette jeune 
perfonne , que l’étourderie la plus yiye 
rend encore plus piquante. Nous igno­
rons le nom du fortuné mortel, qui,,le 
premier, a eu le bonheur de lui ouvrir 
les- yeux à la lumière.



Ün Ambafiadéur Batave n’a-épargné 
ni démarches , ni foins , ni préfens pour 
s’aflurer une préférence qui lui eft tour 
jours échappée ; les premiers diamans 
qui ont paré cette Nymphe , font des 
marques éclatantes de la magnificence 
deTAmbaffadeur-. M. Defentt—, s’étant 
apperçu du goût de cette jeune perfon- 
né pour ce genre de parure, & voulant 
lui adoucir ce que l’étude des élémens 
de la Grammaire a d’ennuyant pour un 
élève,'imagina , en faveur de Mademoi- 
félle Adélaïde, un projet d’alphabeth en 
diamans, dont il avoit commencé à.lui 
donner la première lettre , & une- fé­
condé peu, après ; mais il s’arrêta au mi* 
•lieu dé fa courfé-, au grand regret de 
Mademoifelle Adélaïde , qui, piquée de 
la froideur de fon Inftituteur, donna le 
cachit à un autre.- M. Defentt- d’ailleurs 
avoir .quelques petits reproches à fefairc; 
il n’ignoroit pas que le zèle qu’il avoir 
montré pour l’éducation de cette jeune
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Élève., àvoit porté le poignard 'dans la 
coeur d’une perfonne infiniment plus 
méritante;fa déliçateffel’engagea à rece­
voir avecrcfignation , le congé dont 
oh récompenfa fes foins.- L’ordre chro- 
biologique des amans de Mademoifelle 
Adélaïde, nous afait faire une découverte 
àlfez fingulière ,f c’eft de fon goût bi-^ 
fare pour V illégitimitédont nous voulons 
parler; témoin le dernier Amant dont nous 
venons d’entretenir nos Leéteurs , & le 
füccefféur qu’elle fe hâta de lui donner , 
le Chevalier de Langue, fur le compte 
duquel néanmoins elle paroîc fingulière- 
ment revenue , malgré le cadeau donç. 
elle l’a honoré, en le déclarant père d’un 
enfant fur lequel M. Dcfentt- & M. de 
Sgint-Far-g-eau poürroient avoir des ré­
clamations alfez. fondées ;■ mais telle eû 
l’indulgence reçue dans la famille Sa- 
batto-Phelippeau-Lang-ç, fur l’article dç 
la paternité , que le bon Chevalier ne 
fe fient point d’aife de cette précieufë

G 2
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acquifition fur laquelle il fonde déjà le 
rétabliffement de fon illuftre maifon.

Mais férieufçmenc parlant, l'expuly 
fîon de cet Amant ombrageux & inutile, 
parôît très-prochaine ; on remarque que 
M., Toy-t a ÎÇQmme.neé les approches, 
& on s’attend, à tout moment , à ap­
prendre que fes hommages préfentçs par 
des Bijoutiers , Orfèvres , Notaires , 
&ç. &</, 7 auront été favorablement ac^ 
cueillis, ;

■ P. S. On rendroit peu juftice aux Rédacteurs de ce 
petit Ouvrage , fi on fuppofpit que la malignité feule 
apréfidéà leurs recherchés , & Te s a portés à mettre au 
grand jour des-fcènes qui probablement n’y étoientp’as 
deffinée? dans les principes^ Des vues plus honorables 
ont moçivé ce Recueil amufapt, dont le venin de la 
calomnie fera toujours foigneufement écarté. ‘

Loin de pouffer le rigorifme à un excès ridicule , 
nous montrerons toujours l’indulgence la plus complais 
fante pour les fpibleffe^ d’un fexeque la Nature femble 
avoir deftiné à fuçcomber fans, çeffe. —Mais le vice 
impudent, le vice qui s’enorgueillit de fes excès fera 
dévoilé fans ménagement, en le montrant dans fa -nu­
dité dégoûtante ; on lui enjevera tout fpn venin , le 
mépris & l’exécration feront"alors fop partage.
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Nous l’avouons à regret, dans la claffè, nombreufç 

que nous nous propofon.sde pafler en revue , .il eftpeu 
d’individu de qui nous paillions balancer les chûtes 
& les foibleffes,par des vertus fociales , qui feroient 
pafler légèrement fur des - fautes que le Çénfeur le 
plus févère voudrait avoir partagé ; mais le plaifir 
avec lequel nous nous fommes empreffé de rendre 
l’hommage le plus flatéur à la mémoire de Madame 
Fur-cy , en faifant retentir fa tombe des regrets des’ 
amis qu’elle a laiflç après elle; ce plaifir, nous ne 
pouvons trop le répéter, eft un fût garant de -l’em- 
preflcment avec lequel nous rendrons jufti'ce à celles 
de fes compagnes qui pourront le mériter. Il en eft 
fans doute ; Mefdames G-v-ille , G-m-d , L-r-t, 8c 
quelques autres ont droit de prétendre à des éloges 
non moins mérités ; en rendant compte de.leurs foi- 
blcffes , nous mettrons en oppofition les vertus, les 
qualités qui,les ont fauve de la dépravation,fi .uni" 
verfelletaent & fi juftemeht reprochée à leurs émules,

La. quatrième Livraison contiendra les notes & 
additions qui auront été communiqué au Rédaéteur , 
en raifort des' étiairciffentens. qui lui auront été fourni; 
à la fuite de fes notes , fe trouvera une clef inftruc-' 
tive deftinée à épargner aux mémoires pareffeufes la 
peine de S’intriguer pour déchiffrer un noni qu’elles 
trouveront en entier dans la Table que nous annonçons,.
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Arnoux. 
Dugazon, 
Dubrieulle, 
Clairville.
Quincy. 
Düfayelle, 
Lahaye. 
D’Ambly,

jHJLAUCOÜ.R, 

Adeline. 
Rofalie, 
Smith.
Elliot. 
Beauvillars, 
Racine.
De Palme,

Coulon, 
Contât. J, 
Furcy. 
Linieres. 
Viétoire & Adélaïde 

Simon.

Xef articles fuivans font fous preffe , & 
• compoferont la fécondé Livraifon qui 

paraîtra au mois d’Avril prochain. '

Mesdemoiselles:

IIPonard. D’H er vieux,
Chou-chouLeblanc. De Ville.
Martin.
Ste - Amaranthe, 
Dufrelhe, 
Craffton.
Zacharie, 
Maillard. 
Laborde.

Z IS T E des Demoifellçs dont les articles 
font contenus dans la premier^ Livraifçn.

M E S D EM O I S E L L E S:
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Les Livraifons fubféquentes 'contiendront 
la Biographie des Demoifelles t dont 
les nomsfe trouvent ci-dejjbus.

Mesdemoiselles.

? KjTUIMARD. Ligny. •
Langlpis, morte. Miller.
Rofe» Prudhonimei

» Les trois Gavaudati. Laurent. •' -■
Lafondi Petit.
Saulnier. SainvaL <’
Veftris. Carline.
Joly. Gonthier.1
La Chaflaigne, DelbrolTe&

’ -Lange. Lefevre.
Lefcaut. Huntley;
Julien. Surville. ■
Renaud. Perceval.
Viâorine. Pilon.
Meyer. Grand val.
Grand ville. Desmarquès.
Demailli. St-Albin. . .
St-Hilaire. Courville-la-Vieillp

- Montclar. Vielge.
Desgravelles. Bonœil.
Mignot; Lahaye.
Ste-Hubcrty. Lahaye Courville*?
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jËourville MontB-. Rionvilîe.
Mezieres. Julie.
Chrift. ' Lebrun.
Jofephine. Boulogne.
Huet.J -Malinguant.-
Savigny. Maflîeux.
Jofephine. Sarron.
Èinot.z Murtin.
Durand. Mélan.
Duthé. Adel-Veron.
Méricourt. St-Romain.
Flore. Leclerc.
Dalbert. .■ Ladi-Wortley.
Cléophile. Colmar.
Flire. Lady-Malfareene.
Villeneuve. Nicolay.
Remercier.. ’ Jaucourt.
Thevenin, Fleury.
Michelot. Violette.
Labachante. Montigny.
Daiglqperfe. Renard.

Celles d’entre ces Dames qui auraient 
,pu échapper àla mémoire duRédaâeurde 
cet Ouvrage , font priées d’èxcufer un 
oubli qui ne doit Ravoir rien d’infultant 
pour elles: on fe hâtera de réparer un filen- 
ce qui pourroit les choquer , du moment 
où des. renleignemens certains nous au­
ront été communiqués.
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